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prime tous les secours publics au collége papiste de Maynooth,. qu'il sclue
'les 'ayistes'du pa'rement ediscontinue 'allouaton n a'n Irilande.
a.lénveIoppeport de:tinibre: signifièn tif: 'Le jour esi venu!

--Plusieurs.nouveaux catholiques:ont fait, il y.a quelques tems, leur. pre-
mière cornmunio.n dans la-clnpelle de Saipte-lóne,près Portsmouth (An-

terre'Au'normbre'de-ces nêdphyles se trouvait unejeune personne, Mlle.
A.leeSou'rbut, d'VOrmskirk, qui, en vertu'du testimnent do son père, se trouve

-dCéshéritéc:pour.:avoir renoncé au protestantisne.
..»Leiministre.and.ian de, Denny (Ecosse],:qui, ihy n six semaines à

.peine, signalat le cilte rendu -à la. croix comme une inf'iûme. idolatrie,-a sou-
'd:ii'n chalg t d'opinion. Ses paroissiens ont été singulièrement surpris. en
eéllant- alse-rvceun -dimanche, d'apercevoir une sup1lerbe croix qui s'élevait

-nmtfontf.du:sanctuaire. Cette conversion hnmprévue est,'dans-la paroisse, le

sujet. de tous les entretiens. s

ý, ï - Il. . - - __ - -su iss n.
* -Au momeni ou le protestantismei fait Inus ses dWlorts pour gagner des,

jirosélytes, 11.8beille annonce l'abjuration de Jean-Jneques'Buhrv, zwindien.
natif de Zurich. Ce qu'il yýn de plts.admirable .dans cette conversion,[c's;
que cjeune:homme était, il.y a.neufmo.sun des plus chauds partisans de
sa secte. Avec la hardiesse commune à b'eaucoup de sectaires, il ne faisait
nucune difficulîÔ de déclamer hnutement contre nos saints dogmes. et Ime

"de:bla'sphémer ce'qu'ity a de -plus sacré pour tout caholique, et ce. dans
-unefparoisse où il y a tout au plus quatre à cinq protestestans. Le dimanche

5 mars, il a renoncé en présence de toute la paloisse de Sentheim à ses er-
reurs, 'malgrd toùtes les difficultés que 'cherchaient à lui susciter ses corèli-
gionnaires de Massevaux. 5imi de la Religion.

A .Genée,'une association protestônte,. d'un fanatisne singuliérement
arriéré, s'efforce 'enrôler des adhérens à un sysitme d'exclusion complète
des catholiques. Les membres s'engagent. nssurc-t-on, h n'employer aucun
catholique comme domestique ou ouvrier, i ne rien acheter d'un c'atholique.
etc. 1Mais on ne dit pas qu'ils promettent de'ne rien vendre aux catholiques
.cette2faculté est:sans-doute réservéd.avec celle de:-vendre le plus cher pos-
sible. -

STRIE.
-On lit dans 'Espérance du IS avril:
La-dei-nière: séance de la chambre des communes a été un instant dis-

traite:pa' une motion du Dr. -Bowvring, qui demandait yie production de do-
cuments relatifs à,l'installation d'un évèque protestant à Jérusnlem. Knus
a ons appris, par ce discours, quelques détails assez curieux a ce sujet. Voici
coiment leWV'dtional les résume •

Cet évêqte, comme on sait, a eu rort peu de succès: évêque sans vévôché pasteur
sans.ouailles, prédicant sans auditeurs, c'est un effet sans cause. On pouvait te dédai-
gner, on s'eii est moqýué. L'évêque était parti de Londres avec sa femme et ses six en-
farnts, et la caravane voyageait, comme on pensc,aux frais du gouverneenrrt britannique.
Arrivé à Jérusalem, il cherche une église. un auditoire, des fidèles. Il rencontre sur
sés pas une population ébahie qui s'écrie en le voyant: U2no trescovo !" Un ér-
que !. . . Puis, à la vue de la femme : " Oh ! oh ! una rescova 1"1 Une étlchcs-

. Et, torsque les petits ontapparu àleur tour, la foulea poussé une exclamation
'suivie d'un fou rire: "Sanctissima Maria! vescovini?" Sainte Marie, de, évêc.ons!....

Monseigneur Atexander. l'évêque anglican.goûta peu écite réception imais, il se per-
suada que, lorsqu'on aurait été témoin de ses vertus de famille, on lui rendrait toute sor-

ite d'hommages. ' Hélas Pil entendait en sortant de chez lui des Européens impertiners
quippour exploiter le pré.jugé du lieu, faisaient entendre û ses oreilles' ce qui est là-bas
uur grosse injure : "Flils de juif. retire loi !" Et, en effet, une publication fort ré-

upvandue apprend aux habitants de la Palestine que le nouvel éveqie arnglais est né en Po-
logne, et qu'il descend directement d'un juif converti. Il n'ent fattait pastant pour ren-
dre l'oeuvre de monseigneur 'Alexander fort difficile. Mais, il avait h. scntiment de sa

ssion,.et il s!est dit: "Puisqu'ils sont insensibles à nia-Bible, à mes habits d'évêque,
5e et à ma progéniture, jappellerai lPéloquence à mon secours." Et il proche, non pas
a un témple,-mais et plein air... "Parlez turc !" lui.criaient leslusulnans. Alexan-
der.ne savait-pas le turc. c Parlez quelque langue orientale !" Il n'en savait pas da-
'.antagé. ;Parlez grec, alors." Et, modeste comme lIenrictte, il a répondu

' Excusez-ioi, -Messieurs, je ne sais pas le.gree...
Cette population mêlee, qui se sert d'un méchant idione italien, criait à son tour

Parlate ilaliano P" Sur quoi monseigneur se mit à parler hébreu ; car il est tros-'ort
sur l'hébreu. Et le public, alors, imaginant qu'il raille, lui jette des pierres.

Le Dr. Bowring s'est avisé de trouver que ceut'iivention d'un évêque anglaisJéru-1
salem était uue assez mauvaise plaisanterie, et, il s'en est expliqué devant ses collégues.
Mais, Robert Peel et Palmerston se sont trouvés d'accord cette fois pour défendre mon-
seigneur Alex-ander de tout. leur cœur. -Il continuera donc de siéger a Jérusalem ();
où ta foulepourra joui.r à son aise:de 'évêque, de l'évêchesse et des évêchons.

.bMÉRtQUE.

'Le nombre des catholiques dans l'île de laTrinité est de plus de-140,000
aousJa direction.de l'vêque .deOlympe, vicaire apostolique de l'ile. En

_182G, on n'y comptait que 12 prêtres. Le nombre en est h présent de 50,
outre l'évêque, ce qui fait environ 3,000 nies pour chaque prêtre. La mis.
sion entretient dans les séminaires -d'Europe 24 élèves pour le sacerdoce,
dontsept seront ordonnés prêtres cette année, tandis.que les l7autres conti-
n.ueront leurs études théologiques.

Une cathédrale magnirique a été érigée dans-l'île; elle a210 pieds-de
longueur sur'120 pieds do largueur, et 80 -pieds de hauteur.. Sa construc-
tion a doûté environ 50,000 livres sterling (à peu près un million deux cent

-einqante mille.francs). .- Le :gouvernement britannique a contribué pour
16,000 . st. (400,000 fr.), et il'adonnê la. permission de prendre dans ses

t)-il est à remarquer, que peu' satisfait 'des synpathics qu'il. excitait à Jérusalem ;
Mgr. Ale:ansder ajugé à propos de se'rettrer momentanément à Beyrouth Oi il attend

* que le Divan 'autorise à faire -btir un:temple protestant dans la Ville-Sainte. D'prêe
les dernières nouvelles, le sultan et ses. conseillers paraissaient peu disposés à accéder à
t adcemnde ,du Irevérenid évûque.. N. du Rédacteur do PEspérance.

cariires;et ses. forêts tits letnatériaux:etles.bois nécessaires poùr la cons-
uiction de'lédifice.

Depui;' iSS, on as construit dans l'ile IS nouvelles égliscs et 22 chapelles
G autres chnpelles sotnt innintenant- cn constrtuctioni.Ui beaui 'dolège pour P'è-
ut.cation dles garçone,:etlini couvent va3fst'Ct coimmotle,dirig parles:-Does

tdti Sacr.-Curr,:pour -léducation de jeunes demoiselles, ont aussi étê.cons-
truits. Le nombre des pensionnaires danssle couvent des religicusesesst d'en-
viron 250, et' ccli des garçons ians le collége est à peu près égal. Ceci
est -iidépcnîdant-d'ni g'nd -ionbre d'écoles' tablics dans l'ile 2pour lédit.
cation-des eInfIns: des pauvres.

NOUVELLES POLiTIQUES.

La S!. Jcan-Baplfte.-On fait de grands préparatif' à Québec pour 'e'-
lêbrer la fête natiotinale d pays ; on se propose dly fhire procession dans
'tots ales-principauxquarters de la capitale et de:clûimer le jour patronal avec
tout l'éclat et ln poinpe, possibles. .-Nutus applaudissonts du.tîu1ue iot: e gai
au bel exemple donii:par Qtiébec, et ineesperorts auisi que Moitréal nu
demeurera pas en arrière, mais que tout s'y feri à l'égal de ce que se propo-
se sa doteiine cité. Nous remînarquons qu 'on y a reculè le iîner jusqu'au
Luiidi,.et nous suîggrerions à noz amis d'ici den faire autant, Samedie
trouvant.trun jour d'abstinience et de jeéne ; car il le fant lasqtie Jan-Bap-
(iste soit ainsi condamné uit pain et l'eau ent ressuscitant ; il a fit assez do
ce métier là qutand il était dans les donjoms. Ce n'est pas que nots cési-
rions qu'on répande à flots les liqteurs spiritueuses dans cebanquet, rais
quelques douces libations de Borleaux, de Moselle et de -Snuterne ne feront
que rafraehir le poids de in journée et donner dt ton ausx airs nationaux qui
y seront chantés et du piquant aux causeries canadienne,. . /Jnrore.

Crnal Chamly.-Le steamer Qucbcc est parti de St. Jean vein.lredi der-
nier chargé-de lard pour la capitale.; c'est le premier vaissentu à vapeur. qui
soit encore passé par ce Canal il appartient ù la compagnie do transport de
Québec, c'est le merue qui voyageait auparavant entre Montréal et Kings-
ton. ,dm,-

-Le .lTcrcury de Québec estime les différentes faillites qui ont 'i lieu 'à
Québec et à Montreal dans le cours de l'année plus de cinq millions de
dollars ! " Go a lead, Gentlemen !" Il y a d'honnêtes gens pari, mais aussi
une foule de singes aristotratiques qui n'ont guères failli en morgue ct en in-
solence vis-à-vis du pays. Iden.

tr.tsTox.--JI y eut lundi 12 jtuin,huit jours que la cérémonie de la pose
de la première pierre de Hotel te Ville cut lieu à Kingston par les mainqde
Son Excellence.au mihieu d'un immense 'concours ; malheureusement un
orage vint interrompre les plaisirs de la journée et empêcher les Dames d'as-
sister à la cérémonie, Le soir, Sir-Clarles cut un grand diner public of, se
se trouvait pas moins d'une centaine de gentilshonimcs. Ce fut un jour de
flue pour les habitants de Kingston qui lâchent de donner a leur capitale en
caricature autant d'nttraits que possible pour faire oublier iMontréal et Qué.,
lec à Son Excellence. Idem

AUTnIIcIIE.
-On écrit de Vien ne (Autriche):
" On vient de donner à Vienne, dans la grande salle des Redoutes, unc

frte musicale qui fera époque mnme dans uts pays où î'on est ha bitt aîUx so-
lennités de ce genre, et qui fait autant d'honneur aum public éclairé de cette ca-
:pitale, qu'au jeune compositeur qui a su attirer ce que la Cour et la ville
ont de plus distingué, et aux artistes qui lui ont prêté le secours de leurs ta-
len!s.

. Il s'agissit d'exéctter une messe composée pour le roi des Français par
J. Geiger. Ceit vingt voix, parmi lesqtielles on comptait celles des plus cé-
lèbres chanteurs de l'Allemagne, ont fait retentir la vaste salle des , accents
les plus mélodieux et les plus sublines.L'enm peretur, que l'on trouve partout où
il y a du bien à faire et des ericouîrageîpens mn'tés à donner, assistait avec
sa cour à cette féte, et a témoignb plus d'une fois la satisfaction qu'il v a
éprouvée. La récette, consacrée à l'érection d'un hopiti d'enfants, a eufmi
pour lachat du terrain n écessaire. M. Geiger est l'auteur de plusieurs oeu-
vres remarquables.Un public d'élite a applaudi, il y a 2 ans, les salons de.M.
Erard, une de ses compositions. qui a été trouvée aussi savante qu'originale.
Son premier opéra Wlsla, xécuté avec le plus gratnd succès sur le th6étro
de Vienne, ne demanderait plus, pour placer son tiuteur parmi les composi-
teurs les plus célèbres de l'Allemagne, que ce bapymne :/u génie quîe Paris
seul peut donner.

cNous espérons qusil nous mettra bientôt à môme d'apprécier quelques-
unes de ses nouvelles aSuvres. et il peut compter sur le bienveilhiit accueil
que la France lie manque jamais de firo à tous ceux qui se distinguent.

Il Malanie de Flahatît st. dispose à donner un bal très brillait dans laaill-
Geymuller, au profit des victimes de la Guadulotip. Celte. pensée trouve
les plus vives sympathies dans la société de ViennIe, où l'on a été profondé-
ment affligé d'une si:grande calamité, et où l'on éprouve nn besoin de cori-
.courir à soulager tant de maux."

O IorEvtoto.-On lit dans une correspondance : Les forces avec les-
quelles Oribe assiège Montevideo, se composent de 5,000 hommes dus cava-
lerie, 3 a 4,000 d'infanterie, et il, pièces de campagne. Sur' ses derrières
'se trouve Rivera avec 3,000 cavaliers et a peu près autant.defa:tassine.' La


